
LE SAMEDI

ALLEMAND1 ET ESPAGNOL-'Scile)

Vil %'l[t
Vil - M1ais, ayant vidlé et nettoyé sa pipe, Herr Se* li l remplit de nou-

veau après avoir exantiné son tabac brin à brin et, bien sûr qu'il était vierge de
tout corps étranger. ..

VIII - . .. il l'alluust avec componction et eii tira une délicieuse touchte.
-"orrect. .. Correct. .. se disait l'unclîo, si tiu as encore du tab ans ton P,,t,,

LE PALETOT NOISETTE
Noir seulement Mandr et Pâul étiient amis d'enfance', non seulement

ils avaient suivi ensemble toutes les mêmes études et s'étaient plus tard
associés dens la méme maison d'affaires, non seu'enrî nit Vannée précédente
ils s'étaient mariéi à quelques Jours do distance, épousant le.s cieux cou-
sinets, deux ravissauteàs personnes, M~arthe et V,.lentine, mais Mlaurice et
Paul posséd-tient chacun un paletot nroisette identique.

Ce jour là, après avoir pris congé dle MthMaurice se dirig'eait vers
son bureau d'affairea, lorsqu'au détour (le la première rue un commiiission-
nraire qui le guettait, sans doute, lui remnit une lettre hâ.tivement et <lis-
parut.

Surpris, Pierre décacheta la myzitérieuise missive ; une écrituregrs
sière y avait tracé ce3 quqlques mots

idMon vieux,
"Ce soir on soupe chez moi, si le coeur t'en dit... tu connais l'adresse
"Ta toujours dévouée,

Pendant une ou deux minuteR, le jeune homme resta ahmou rd i, se rI5pé-
tant ce nom qui ne lui rappelait rien.

Puis, tout à coup, la lumière se fit brusquement.
-Fifi !
Il se souvenait bien maintenant d'une très jolie fille, dlont les moeurs

n'avaient rien d'austère, et (lui avait parfois joué uts rôle (ilins sa vie de
garçon.

D'un mouvement de colère, il avait fait disparaitre le petit billet dans
une poche de son paletot noisette, et lacérait l'enveloppe en menus nior-
ceaux qu'il jetait dans le ruisseau.

Avait-elle perdu l'esprit, cette U'tli, d'oser s'imaginer que lui, un hommne
sérieux, un homme marié, et marié avec une femme ciiirmante, allait
encore courir souper chez elle ?i

Et tout en haussant les épaules, il s'était remis à marcher.
-Fi!..
Ce nom, à lui seul, évoquait toute sajeunesse très folle, et, à~ certains

j'ai encore as-.sez, de poils la quîelle pour t'etîmoisotncer toi et La fînuille, et il
recomrmença suit petit In tîuî-ge.

1X -'l livirgott meni got t, >acranieinte vo 'îciféra le jîlacide$cui.i!.' Z*est
laits une tnaiuuf;tgtluie te boils gulot a fait ce ldqrîc. là

zouvenirs saSqui lui revenaient à la mémoire, M1i îurice ne pouvait sýein-
pêchrr de souritre.

Quand il arriva enlii à son l'urcau, Ptul s'y trouvait dléjà ; niais très
affaiîrés et enrtourés d'ailleurs dle tout leur î--oncles deux amnis n'eu-
rent pas le loi.sir dle causer ensemble, sinon pour conveniir -à la hâ$te dlu
théiitre où ils d-ývaient se kendre le soir avec leurs fînînîs.

Ptul partit le pr-entier, et iILttriceý, tout <en t,,rîiîîa;nt soit courrier quo-
tidien, ne pouvRit s'empêècher de soiig r à l'invitation qu'til veî,ait dle
re(evoir.

I1 iieiîta,*t bien qu'il ne pouvait, qu'il ine devait l'îcpeet pourtant,
nialgié lui, une curiosité avide le poussait, l'attirait.

Après tout, se~rait-ce si crîiinel ?
Quel tort ferait il à Marl lîîe en assisitant à ce souper
Serait-il le premîier mari qui, après avoir rieconduit -femnme, trouve-

rait un prétexte plansible pour s'éloignrer quelques heures?1
En quoi l'aitrv-rait il nmoins p trc qu'il irait un instanît rire avec d'an-

ciens compagnons?
Et partagé entre sa conscience et cette tentation du fruit défendu, qui,

brusquement, lui était venue, Maurice restait perplexe.
Mais, tout à coup, secouant la tête:-
-laIt ! îî'y pensons plus, J'agirai au moment iîîên-e, selon l'inspîiration
Et, se levant, il prit sonî chapeau et sonr vêtemtenC ; mais en passant sont

paletot noisette, il épr-ouva dlans l'entournure des îîw;iichcs une certaine
gêône.

-Allons, pensa t-il, c'est Piui qui se ser-a trompé et aura pr-is le mien,
nous referons l'échanige ce soir après le théâre.

Quelques lheur-es plus tard, les deux jeunes couples se retrouvaient dlans
une première loeau Vaudeville.

La pièce, très bien jouée, était d'un intérêt captivant, eit atssis derrière
iMartlîe, qui n'avait janmais été plus jolie qlue ce soir-a; Maurice avait
complèteni2nt onulié l'invitation de Fili.

149e anmis se trouvant dans la salle, lui et P'aul allaienit les voir pendlant

A L L E IN A NI1) E'JT E S PA G N t0 L - (Sue.)
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X - lesr S'-htl..iiaie. - (ine les ti s mille tiaples cul nirien t le d;ipac, lei piple ut.. . NII1 - letI lierr Sdi îîlznan, ayant pris9 im tii'itre pipi'' et d'utr taac, dlisait (,i
Punii-ho.-%Vou. Wu.. Wou .. . %Vou Woah.t - Xflttinilift ioit eti.-il - ', il ù-4t fraitinn las pir e e gluten-là 'i... fia, cliu ne dilai t
Mme Schet-aîn. - Au feu L. .. A u feu .-- gîterai li to gmt î' te Eici'. 't I 'n tRI', il'--pagiit ii à I .-tit (le poil -rite,

iiait (le son ciîtý- : ' Ifeureitsctîtent, car je nc sai.s vraiment pas .:I>tîîtîtent je ferai
XI - Enfin tout se calma grâce au sang-froid (le Mmne Scluulzibian qui éteignit pour te fourrer (les Voiiîs dans ta pipe.'

Poncho, lequel, affolé, menaçait de mettre le feu à la maison.

Pour -Wm jr!i< rn ~ ~ j MilyyI~(g~ ot Spniiifnne Dnç1~ho Jansî tli., ll.tt.se
le. MIaux de Tête Ner[veux etI ChroiquesL les ilules de Célrwui de DawIsoni un etuUuuIIIIIW 26c LA SOITC


